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dans la Lutte Contre Spodopterafig$erZ 

en Prairie Guyanaise a D&itanù Jwuz-dhzdemh 
D. Dauthuille J. F. Silvain 

Entomologie Appliquée, ORSTOM BP 165 Cayenne 97323 Guyane Française 

Deux baculovirus, une granulose (GV) et une polyidrose nucléaire 
(NPV) ont éti  isolés parmi les pathogenes présents sur Spodopteru 
jkgiperdu (J.E. Smith) en Guyane frangaisc. Les tests réalisés au 
laboratoire montrent que la granulose provoque une mortalité larvaire 
diffgrie accompagnie d'une augmentation du nombre de stades larvaires. 
Une riduction de consommation est observable chez les larves atteintes 
de cette maladie. La mortalité survient plus rapidement pour les larves 
atteintes de polyidrose nucléaire. Les deux germes provoquent une mor- 

talité plus importante sur des larves de jeunes stades. La présence des 
germes dans les conditions naturelles reste insuffiante pour riguler les 
populations larvaires de Spodopterufirrgiperdu sur prairies artificielles à 
Digitu~u swuzilunde.nsh Stent, suggérant la nécessité d'une intervention 
en vue de protiger cette culture. Les modes d'utilisation des deux 
baculovirus sont envisagés pour la lutte contre Spodoptemjkgiperak en 
prairie guyanaise. 

Spodoptera jkgiperda (J. E. Smith) est le principal ravageur 
des graminées cultivées en Guyane frangaise. Ses dégâts, allant 
parfois jusqu' à la défoliation totale, sont fréquemment observés 
sur praires artificielles, sur ma% et sur riz. Sa présence quasi per- 
manente au cours de l'année (Silvain et Thiberville, 1983), et son 
extrême Polyphagie (Pitre et al., 1983) en font un obstacle au 
développement agricole de cette région. 

Parmi les moyens mis en oeuvre pour lutter contre ce ravageur, 
les insecticides chimiques assurent un contrôlk efficace en culture 
de ma% (Janes et Greene, 1969, Harre1 et al., 1977). Cependant 
des traitements répétés à matière active, sont souvent nécessaires 
à l'obtention de bons résultats (Janes, 1973.) 

Les doses employées doivent être augmentées lorsque la densité 
et la hauteur du feuillage présentent des valeurs élevées (Young, 
1979), ce qui est les cas dans les prairies artificielles à Digitunà 
swazilandensis Stent . Ces considérations, et les phénomènes de 

résistance de plus en plus fréquemment observés vis-à-vis des in- 
secticides chimiques, impliquent l'élaboration d'une statégie de 
lutte intégrée contre Spodoptera fngiperda. Les en- ' 
tomopathogènes ont àjouer un rôle important dans l'application 
d'un tel concept. Parce que fréquemment responsables 
d'épizooties naturelles (Gardner and Fuxa, 1980), sans danger 
pour l'environnement (Burges et al., 1980), spécifiques 
(FAOIOMS, 1973), faciles à produire et à appliquer (Shieh and 
Bohmfalk, 1980), les baculovirus ont fait l'objet d'une attention 
toute particulière de notre part. 

Pathologies des Infections à Baculovirus 
Parmi les sept baculovirus ayant une action pathogène sur 

Spodoptera figiperda (Tableau I), les deux viroses, granulose 
GV et polyédrose nucléaire NPV, propres à l'insecte, sont 
présentes en Guyane Francaise. 

TABLEAU 1. Liste des bacufouinrs pathogènes de Spodopteru fnrgiperdu. 

BA CULOVIRUS 

S. frugiparda CY 
Heliothia armiger CV 

S. frugiperda NPV 
H. amiger  WV 
Autographa californica NPV 
Trkhoploaia n i  lopV 

&mestra braseicae RPV 
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Cas de Ib granulose Les larves atteintes de granulose prennent 
l’aspect caractéristique décrit par Hamm (1968). J ä  présence du 
germe se traduit par un allongement de la durée de vie larvaire. 
Pour des larves de deuxième stade alimentées durant 24 heures 
sur des feuilles de Digitah swazilandensis traitées par trempage 
dans une suspension de granules, la mortalité survient en 
moyenne 3,14 jours après le temps de nymphose moyen des té- 
moins (Tableau 2). Le temps létal 50 (TLyo) est compris entre 18 
et 20 jours post inoculation (Fig. 1). Cette augmentation de la 
durée de vie larvaire s’accompagne d’une augmentation du nom- 
bre de mues. 

Les larves infectées peuvent ainsi fréquemment atteindre des 
stades 8 et 9. Un dixième stade a même été obtenu après inocula- 
tion, toujours par ingestion de larves du troisième stade (Tableau 
3). Jä présence du germe se traduit donc par un stress analogue à 
celui observé lorsque les larves ont une alimentation non adaptée 

tra i tées  
Nombre de  larves 

temoins 

Une réduction notale de consommation est observée chez les 
larves ayant contracté la maladie, bien que Ià taille finale atteinte 
par celles-ci soit parfois bien supérieure à celle des larves témoins. 
Les tailles des capsules céphaliques des larves effectuant une série 
de mues surnuméraires présentent des valeurs s’écanant de celles 
observées sur les témoins sains. Ce résultat montre l’extrême 
prudence dont il faut user lors d’une détermination précise des 
stades larvaires de chenilles présentant des affections virales. 
Comme cela est fréquemment le cas chez les larves atteintes de 
baculovirus, la mortalité baisse lorsque l‘âgedes larves augmente. 
La mortalité observable pour des larves de deuxième stade pour- 
ries pendant 24 heures sur feuillage traité à l’aide d’une solution 
virale titrant 17, 12 mg de chenille granulosée par ml, est de 97,7 
% (Fig. 2). Ce taux passe à 90 % lorsque des stades 3 sont 
utilisés. Aucun effet létal n’est observé lorsque des stades 5 sont 
soumis au meme protocole expérimental. Pour un stade donné, 
la mortalité provoquée par GV augmente en fonction de la dose 

1 1  1 1  1 4  4 6 4 6 2  2 3 2 2 1 . 3  

2 6 3 9  

(Pencoe and Marbn, 1981) ou insufisant (Labrador S., 196:). d’application (Fig.^3). - I 

TABLEAU 2. Comparaison des durées de développement larvaire post traitement 
de S. fmgipenfa mourant de granulose ou atteignant le stade nymphal. 

- 

DurBe de ddvelogpemcnt lsrvclim post traitement ed jdum 

9 10 12 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 . 

Dur& 
moyenne 

’ 19.09 

15.95 

Raitament effectue per 98 Au stade 2. 

FIG. 1. Evolution de la monaliti larvaire de S fiugiperda par GV au cours du temps. 
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-_. TABLEAU 3. Nombre de stades effectuCs par d a  h r ~ ~  de s. fng&rda ayant ou non subi un traitement (GV), au sude.3, 

#Ud- C?U 8- fbd 

rttofrt p e  I** larves Moyenne 

6 7 e 9 10 

O O O 7 tCmoins O 2 0  

granulosde. 1 

Nombre de l w e m  

7 8 1 1 7.66 - 

FIG. 2. Evolution de la mortal- 
ité larvate de S. fng$erda pro- 
. voquée par une solution de GV, 
en fonction du stade d’applica- 
tion per os. 

FIG. 3. Evolution de la mortalité kNak de S. fi&erda en fonction de la dose pour des larva traitées au stade 1. 
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Cas de lb pobédrose nucléaire La polyédrose nucléaire de 
Spodopterafigiperda provoque la mortalité des larves de fason 
plus rapide que la granulose. Pour une dose incorporée au milieu 
artificiel (Poitout et Bues, 1970) fourni à des I b e s  de dcuxitme 
stade, et provoquant une mortalité de 90 % , le temps létal 50 est 
compris entre 7 et 8 jours post inoculation (Fig. 4): La, mortalité 
crolt en fonction de l'augmentation de la dose. Les larves atteintes 
de NPV deviennent apathiques et paes. Après la mort la rupture 
des téguments survient entrahant la libération de millions de 
polytdres infectieux. La sensibilité des larves vis-à-vis de ce germe 
diminue aussi lorsque leur Age augmente. 

Ecopathologie d'une Infection a Granulose 
Matérielet méthode Une étudc menée sur la ferme expérimen- 
tale de Matoury du 13 Juillet 1982 au 18 Février 1983 permet 
d'apporter des précisions quant à l'importance prise par les infec- 
tions virales à GV dans les populations de Spodopterajkgiperda 
sur prairies artificielles 2 Digitenà swazdandenstj, Tros parcelles 
ont été échan tillonnées lors de chaque prélèvement biheb- 
domadaire. Cent coups de filet fauchoir, couvrant chacun un 
angle de 90" (D = 30 cm), sont donnés par parcelle. Les larves 
collectées sont mises en élevage individuellement en bolte de 
plastique transparent (V = 10 cc), jusqu'à ce que la nymphose 
ou la mort surviennent. Des feuilles de Digitaria swazilandensb 
leur sont procurées quotidiennement. Un frottis est réalisé pour 
chaque bête morte afin de confimer un premier diagnostic visuel 
basé sur l'aspect général des larves. La coloration de Vago et 
Amargier (1963) adaptée à la technique du frottis, a été utilisée 
pour révéler la présence des granules au microscope photonique. 

Résultats Les résultats obtenus montrent que, conformément 
aux travaux de Fuxa (1982), la granulose apparalt préférentielle- 
ment lorsque la densité de population larvaire est élevée (Fig. 5). 
La maladie réapparaît après une période de basses populations 
larvaires de deux mois, suggérant des possibilités importantes des 
conservation du germe dans le mileu naturel. Le taux de mor- 

talité engendré par la granulose, bien que supérieur i~ celui 
observé en prairie de Louisiane, ne dépasse pas la valeur de 22 % . 
Les investigations poursuivies pour les deux maladies virales GV 
et NPV, permettent déjà d ' a i m e r  qu'aucune épizootie 
naturelle au sens de Steinhaus (1954) et Tanada (1963) n'a pu 
être observée en trois ans sur l'ensemble des sites d'expérimenta- 
tion. Les deux germes semblent donc dans les conditions 
naturelles incapables d'enrayer à eux seuls une explosion de 
population de Spodoptem jkgìperda. 

Conclusions 
La présence des germes dans les conditions naturelles reste in- 

suffisante pour empêcher les explosions de populations de 
Spodoptera jkgìperda. 

Trois voies d'étude s'offrent à nous pour potentialiser l'action 
des deux baculovirus présents en Guyane frangaise, dans le but 
d'obtenir un maintien du ravageur à des niveaux économique- 
ment acceptables. 

1. Introduire des souches virales d'origines géographiques 
différentes, et plus efficaces que les souches locales. Une 
souche originaire de Guadeloupe est actuellement testée 
dans notre laboratoite. 

2. Augmeter la pathogénécité des souches déjà présentes. 
3. Utiliser les souches provoquant une mortalité maximale 

comme insecticide biologique. Un traitement ponctuel à 
l'aide d'une solution virale n'est, dans ce but, pas 
souhaitable, compte tenu de l'efficacité différée dans le 
temps des germes. L'utilisation d'un bacoluvirus doit être 
envisagée, dans le milieu considéré, en combinaison avec 
d'autres agents létaux : parasites, autres germes y compris 
autres baculovirus, insecticide chimique. L'introduction 
régulière à des moments opportuns d'n ou plusieurs 
baculovirus semble une voie prometteuse pour la régula- 
tion des populations larvaires de Spodoptera fmgiperda en 
prairie guyanaise à Digitanà swazilandensis. 

' 

FIG. 4. Evolution de Ia monalité larvaire de S. fn&erdu par NPV en fonction du temps er de Ia dosc. 
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FIG. 5. Evolution comparée de la denjiti de  population larvaire d e  S. fm&enfu et 
de la monaliti Jarvaire par GV, au cours du temps, en prairie guyanaise i D. 
swudandensir. 
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